
corridors 
fauniques 
dans la Vallée-du-Haut-st-laurent

Les corridors fauniques sont des  
corridors naturels (forêt, étang, bandes 
rive raines, etc.) qui permettent de  
relier entre eux différents milieux naturels 
présents sur un territoire. Ils peuvent 
prendre diverses formes, être de grandeur 
variable et générer divers bénéfices  
pour la nature et l’humain.
Un corridor faunique sert d’abord et avant tout de 
couloir de déplacement sécuritaire pour les espèces 
sauvages. Ces routes naturelles leur permettent 
d’accéder à de nouveaux habitats qui répondent 
à leurs besoins de base (se nourrir, s’abriter et se 
reproduire). La présence de ses connexions sur un 
territoire peut permettre d’augmenter de 50 % les 
déplacements de la faune et la flore entre les milieux 
naturels1 et ainsi briser l’isolement des populations. 
En plus de maintenir les écosystèmes en santé en 
favorisant les échanges génétiques, les corridors  
fauniques ont aussi d’autres utilités2 : 
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Pourquoi est-ce 
important ? 
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  •  Contribuer à l’amélioration de la qualité de l’eau  
  •  Diminuer l’érosion des sols agricoles et des berges  
  •  Protéger les routes du vent et de la neige  
  •  Embellir le paysage  
  •  Favoriser les activités récréatives  
  •  Réduire les accidents routiers impliquant la faune  La Fondation

des amis de
L’Environnement



Il exIste plusIeurs moyens de protéger et/ou de créer des corrIdors faunIques. 
tout dépend de l’espèce cIblée, des contraIntes du paysage et de l’échelle de 
planIfIcatIon. une sImple haIe brIse-vent ou une bande rIveraIne végétalIsée 
peuvent constItuer un corrIdor satIsfaIsant pour plusIeurs espèces comme 
les tortues, les petIts mammIfères, etc. 

La forêt n’occupe plus que 26 % du 
territoire3 et est présente principale-
ment à proximité de la frontière états-
unienne. Les milieux humides ne sont 
pas épargnés. En moins d’un quart de 
siècle, 18% de la superficie totale des 
milieux humides sur le territoire de 
la MRC du Haut-Saint-Laurent a été 
perturbé4. Ajoutez à cela que les habi-
tats fauniques restants sont isolés 
les uns des autres. Effectivement, la 
fragmentation des habitats est un 
phénomène important dans la ré-
gion. La déforestation, les infrastruc-
tures routières et les barrages sont 
les principales causes de l’isolement 
des habitats fauniques. Ce manque 
de connectivité expose les espèces 
qui y vivent à un plus grand risque 
d’extinction advenant une perturba-
tion5. De plus, certains habitats n’ont 
plus la qualité requise pour assurer 

la prospérité de certaines espèces. 
L’immigration de nouveaux individus 
provenant d’autres parcelles d’habitat 
est indispensable au maintien d’une 
espèce6 et incidemment de ses fonc-

tions écologiques. Cela dit, il est possi-
ble d’améliorer la situation et de créer 
collectivement un réseau de corridors 
fauniques permettant de protéger la 
biodiversité de notre région.

Des moDèles De corriDors 
aDaptés à chaque besoin

Des habitats 
fauniques 
mal en point !

  Plusieurs habitats fauniques de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent sont en piteux état.  

  La qualité de l’eau se détériore à mesure que l’on s’approche du fleuve Saint-Laurent  

  et les milieux naturels font de plus en plus place à l’agriculture intensive et à l’urbanisation.  

  conserver et protéger vos milieux forestiers, humides riverains et aquatiques.  

  conserver ou aménager une bande riveraine végétalisée.  

  aménager une haie brise-vent qui relie des massifs de forêts.  

  ne pas obstruer la circulation de l’eau.  

  demander conseil à des professionnels lors de l’aménagement de ponceaux.  

  conserver vos milieux naturels par une entente de conservation.  

Dans la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent, la presque totalité du territoire est de tenure 
privée, la participation des propriétaires terriens est donc essentielle au maintien de la 
connectivité des habitats. Les corridors naturels seraient beaucoup plus efficaces que 
ceux aménagés d’où l’importance de protéger prioritairement ceux déjà existants.1

Recommandations pour maintenir 
et créer des corridors fauniques

La bande riveraine La haie brise-vent

La bande forestière
les bandes forestières d’une largeur variant  

de 60 à 100 mètres sont très utilisées par le  

cerf de virginie pour relier les différents habitats  

qu’ils utilisent, spécialement en hiver.7

Les îLots boisés


